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(le ce cêtaicé était fort bonne pour faire
des chandelles. (:)rtcs, elle était plus
cilteuse que le suif, niais ixl1e fournis-
sait une lumière plus forte. Enfermées
dans de( pti" lanternes carrees, les
chîandielles à l'huile de baleine, Mdai-
raient alors les rues de Boston. Seuls,
les richards suspendaient de ces lait-
t4ernes t-lý s (le leurs portes et eni
orna jent le ha-llde leurs élégantes miai-
sons, La, lanterne qui lirilla aux )vetîx
ile lit jeune "D)orothée Q.'', la grand'-
m«ère de l'auiteur génial (le 1' " Autocritt
of the Breakfast Table " existe encore.

('e n'est4 que vers 1830, que nos pères
viurent les atînîniettes tdans leurs po-
elies. J1usqt'à cette époque, ils allu -nuaient leurs pipes en se servant d'un
briquet et Iialdoui. Si, par hasard, il
leur arrivait de hlsser éteindre le feu
dev la umaisonnée, ils étaient obligés,
pmotur le raill uieir, le se servir: d'acier,
de silex, et d'ainadou ;ou dI'alleù en
cherchier chez le voisin ;cette pratique

ntit gure amiusante, tic lbonne lheu re
(11 huiver.

1,c co<nte tle Li 'fumiée" <le W'alters
Scott n'st. pas une invention humaine;
e''-tt., fumnée est tout bonnement un pro-
dluit dui lahoratoire dle la natuîre. Un
assemblage dle gaz provenant de dépôt,;
de charbon allait trouver un passage
jusqu'à la surface dui sol ,et comnme Ces
gaz sont très in-flaminiiablesff, ils attiré-
reît. l'attention <le-, hommes qui érigè-
rent desaes à certains endroits, où
tin feu perpétuel fut consacré aux
dieux, après la défaite de; armées dle
la P>erse à Plafruî. D)eux généraumx v'ic-
tom'ieux P>ausanias, et Aris-tide, formui-
lèrenîtý l 'ordre (le l'oracle, dle vonstruire
unt auitel en 1lhon-neur (le Jupiter, et (le
n'*offrir aucun -ýirifiLe sur cet autel
tant quisn'auraient pas. éteint le feu
îles autels <le-tout le 'pays; autels qui
auraient été souillés par les Perses.
Les famleux généraux dlevaient, en ou-
tre, rallumer le feu aut mioyen du feu
sacréý (le Delphes. On dlevait naturelle-
ment s'atitendre à ce que des savants
dlé,irassent imiter un p)hénomlène iin-
t uurel quii promettait tant. Depuis (les
iii ifIliers <'années, les Chinois spécuilent
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qumant à l'origine <les gaz naturels qui
se dégagent abondamment (lu sol dans
lîlti.gieuirs des Provinmes <le l'empire
('h in ois.

En 1726, le Iiootetr Iies informa
les cimiistes qu'en distillant quîelques
morceaux de ch-arbon, il avait obtenu
titi égail nombre de, pouces cubiques
(l'un gaz inflammnable, cît que si ce pro-
cédéè était ciltrepris sur une grande
échielile, on pourrait faire des milliers
et îles miilliers <le p)ic;'ds cubes (le ce gaz
précieux. On pourrait alors étabilir deýs
conduites cachées lý long dles grands
cemiins du paye, et dle la s.,orte, jouir
<'ui jouIr perpétuel. En 1813, le conte
sur la " fumiée " (le Sir WValt£Nr fut
brûîlé sur le ponit (le Westmninster a
lomîtres, et une année plus, tard, les
rues (le Ste-Mo'gilerite de We.stmins-
ter furent éclairées ail gaz; cette pa-
roiss;e avant été la p)remière à se payer
îîn tell luxe.

La lampe commune à kérosène avec
son verre, ses formes variées, sa beauté
et ses abat-jouîr faits pour convenir à
toutes les u'ueks et tous les goûts,, four-
nit presqui'un symnbole aut sujet de l'his-
toire de l'homme et de la lumière arti-

-Aîiciel'le. L'huile d4 pétrole, volàtile,
niatuirelle et qui donne une odeur pu-
ante, a été longtemps connue, par les
hommes civilisés, coîm ne provenant
d'line sourc" naturelle. Ce n'est que
vers 1845, que ce liquide flottant sur'
la surface <l'un ruisseau près de Pitts-
lîurg, suggéra à des hommes d'esprit,

(creuser des puits pour s'en procurer
une plîisq grande qîîantit'é. Les Indiens
vinrent de loin et trempèrent leurs
couvertures dans la liquide naturel.
(dlans le pétrole), puis ils tordirent ces
mêmliieQ couvertures afin d'en extraire
du pétrole dont ils faisaient un usage
secret.

Par la dé.ouverte du pétrole, un
Américain est devenu riche au-delà dc
toute expression, -tout en fournissant
le combîustible et la lumière à hoit
marché au comnmun des mortels. C-
n'est qu'en 1860 que le pétrole devint
d'un usage contnmun - depuis lors, il a
sutipplanté toutes les formes <le cire,
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